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LVII.- 'TnUOîSÈ\E LETTKE DE MGiz. ÀMî EA _ERE PEN-
DANT '-UN TRIIOSIÈ_ME SEIOUR _' L'îLE, 3 LA CRUSsE.

Mission de St-Jean Baptiste de 1lle il la Crosse,
I janvier 185î;.

Bonne ML'klaan
Vou-S ne VOUS étonnerez pas que, fatigué des occupations

de la jourilée, je veuille ce soir me prcue un agéable délas-
semient. Après avoir rempli nies devoirs de pasteur, mon coeutr
veut que je nl'aquitte de ceux d'un bon fls. Voici le vinîgt-
troisièmiejour (le 1 an que je passe loin de vous; mais aujoni -
d'hui. comme tant d'autrrlois, si mon esprit est loin, nion
coeur est proche, car l'amitié ne connait pas de distance, aussi
plusieurs f'ois eii ce jour j'ai fait le voyage du lîourchu'rville,
plusieurs fois je me suis jeté à vos pieds pour solliciter ces bé-
nédictions, que la teîidresse maternelle vous fait sans cesse
prodiguer au fils que vous aimez tant. Je sais que mon coeur
n'a pas été le seul en route et que le vôtre ne s'est pas même
occupé du temps affreux qu'il l'ait aujourd'hui et qu'il s'est in-
dubitablement dirigé du côté de l'Ile à la Crosse. Soyez la
bienvenue, bonne maman, je me hâte de me mettre à votre dis-
position..., mais que f'aire ? je suis si pauvre que.je dois me bor-
ner à des souhaits,aussi qu'ils sont ardents et sincères ceux que
je forme pour vous. Puisse le bon Dieu les entendre et prodi-
guer à ma mère toutes les faveurs que lui veut son fils.

li me tarde beaucoup d'avoir de vos nouvelles; je n'en ai
pas eu depuis mon entrevue avec M. Belcourt; je n'ai pas non
plus reçu les lettres dont ce Monsieur était porteur, non plus
qu'aucune autre. Je suppose que le courrier de février va me
dédommager de plusieui s mois d'attente; je n'ai jamais été si


